
Conclusions

Dans la mesure oü il peut etre admis que la loupe de fer examinee provient d’une Operation de reduction 

s’etant deroulee normalement, les examens effectues montrent que le fer contenu dans cette loupe est de 

la ferrite pure contenant une fine precipitation de wüstite. La Zone scoriacee entourant la loupe de fer est 

essentiellement constituee de fayalite, leucite et wüstite.

En revanche, les objets metalliques examines ont generalement une microstructure plus complexe, ferri- 

tique et perlitique, traduisant la capacite des forgerons gallo-romains ä mettre en ceuvre des techniques 

de carburation et de forgeage tres elaborees. Le fait que les zones carburees soient nettement enrichies en 

elements segreges permet de supposer que les segregations observees sont, au moins en partie, la conse- 

quence des differents traitements effectues apres l’elaboration, notamment la carburation.
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LA METALLURGIE DU FER A BLIESBRUCK, MOSELLE,

VICUS GALLO-ROMAIN, DU 1er AU 3E SIEGLE

Le site de Bliesbruck en Moselle presente de tres nombreux vestiges d’une industrie du fer allant du trai- 

tement du minerai au forgeage d’objets domestiques et possedant essentiellement un caractere artisanal: 

toute l’activite est, dans l’etat actuel des fouilles, concentree dans quelques ateliers situes dans un ilot 

urbain artisanal tres rigoureusement construit. On estime que la production de metal reduit devait etre 

de l’ordre de 100 kg par an.

Une etude analytique et critique de chaque etape de la production est proposee.

L’exploitation du minerai

Celui-ci n’a ete trouve qu’ä l’etat de trace dans les dechets de reduction. 11 s’agit des pisolithes d’origine 

siderolithique constitues de limonite, de goethite et d’une gangue siliceuse. 11 est geologiquement possi- 

ble d’en trouver ä proximite du site mais le gisement n’a pas ete identifie ä ce jour.

Le grillage du minerai (plus exactement l’elimination de son eau de Constitution) n’est pas certain. Un 

pilon et une pierre plate trouves ä proximite des fourneaux suggerent un concassage prealable des pisoli- 

thes ou des geodes de limonite.

La reduction

Des emplacements de fourneaux de reduction ont ete identifies sur deux niveaux archeologiques (1er, 2e 

et debut 3e siede) ainsi que des vestiges de parois et de tuyeres. 11 est possible que les fourneaux aient ete 

de types differents aux deux epoques (fourneau voüte puis fourneau cheminee?).

Les dechets de reduction, scories, fonds de creusets sont en nombre important sans constituer de verita- 

bles ferriers. Leur analyse atteste qu’il s’agit bien de dechets de reduction: les argiles silicieuses contenues 

dans le minerai donnent des scories de type fayalitique et des scories plus legeres, pauvres en fer. Les pro- 

cessus de reduction sont globalement decrits dans le Systeme ternaire (FeO-SiO2-Al2O3). Les autres con- 

stituants, CaO, K2O, TiO2, etant en plus faible proportion.
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Le travail du metal

Plusieurs loupes de fer, de moins d’un kilogramme, ont ete etudiees. Leur facies differents indiquent que 

les procedes d’extraction et de refroidissement pouvaient changer: l’examen metallographique montre 

des refroidissements lents ou rapides (trempe bainitique par exemple). Le forgeage de petits lingots plats 

(ou ebauches d’outils) est observe et l’analyse du metal sous cette forme precise sa qualite: les teneurs en 

phosphore sont elevees. On a pu aussi observer les transformations structurales du metal au cours de son 

travail ä la forge. L’analyse elementaire d’une vingtaine d’objets forges, par spectrometrie d’emission, 

permet de definir un profil type du metal provenant de Bliesbruck et de distinguer des objets d’une autre 

provenance.

Le recyclage du metal

Certains vestiges semblent prouver un recyclage presque systematique des ferrailles hors d’usage; des 

foyers contenaient des masses importantes de clous, fragments d’outils et debris divers. On a aussi 

trouve des agregats de petits clous ä tete ronde entierement mineralises.

Les procedes de recuperation sont encore imprecis: il peut s’agir d’une formation deliberee de magnetite 

par brülage du fer dans une combustion oxydante, le produit obtenu etant ensuite utilise comme mine- 

rai(?).

Les caracteres de la metallurgie du fer ä Bliesbruck se retrouvent sur d’autres sites lorrains (Eincheville 

[Meurthe-et-Moselle], notamment). 11 est maintenant interessant de comprendre la necessite economi- 

que de ces petites unites siderurgiques autonomes, dans une region et ä une epoque oü la circulation de 

lingots de fer bipyramidaux est attestee (ä Marsal en particulier).

Se referer aux deux publications suivantes: Forrieres, Petit et Schaub 1987. - Forrieres et Petit 1988 (ä 

paraitre).

OLAF HÖCKMANN

EISENNÄGEL VON SPÄTRÖMISCHEN RHEINSCHIFFEN AUS MAINZ

Ich möchte hier kurz über einen Komplex von Eisengegenständen aus dem 4. Jahrhundert n. Chr. berich­

ten, die durch ihre z.T. gute Erhaltung und besonders durch ihren Verbleib an der ursprünglichen Ver­

wendungsstelle ein instruktives Bild vom einstigen Umgang mit diesem Metall vermitteln: Nägeln aus 

spätrömischen Flußschiffen, die im Winter 1981-82 in Mainz (Löhrstraße; »Hilton II«) ausgegraben 

wurden ’.

Es sei vorausgeschickt, daß in den eichenhölzernen Rümpfen von fünf Schiffen an Eisenteilen fast nur 

Nägel gefunden worden sind. Allein ein einzelner Bolzen von 21,8cm Länge (Abb. 2,1), der ursprüng­

lich in den oberen Rand (Dollbord; zu technischen Ausdrücken s. Abb. 3,1) der linken Seite des Ruder-

1 Zur Ausgrabung: G. Rupprecht (Hrsg.) 1984, 11 ff.
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